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1. - PRODUCTION AGRICOLE 

STATISTIQUE DES PRINCIPALES CULTURES MAROCAINES.- ANNi:E 1934-1935 . 
--------·---- ----~- . --------

~~ HFAC:I: PHODUCTIO~ 
i 

Cl LTLIIE~ TOT.\ l'\ TUT\l"\ 

hnu;i·::'ID' El'BOI'ÉE:'IS hDIGbEs EJ;I\01-ÉE:'IS 

Blé dur ........................ ' 1.087.471 3L)O.ï l.llt~.\Jï6 <3.627.29\1 151.9~ 3.77!1.250 
208.852 135.4~2 :H4.:3:H 701.53;) !lï2.188 l.ü73.72a 

1.712.U;I-! 28.24:3 1.741.177 ï.6l9.04A Hï.3lil 7.196.36:3 
f\lt\ le min• ...................... 1 

«•r~t_· ......................... . 
.\\Ollie .....•...•.............. :uoo :!2.\134 :.!8.404 :!0.7 ;).J 133.4:!\J 154.!&1 

1.780 ;J;I•i 2.1lfi 4.71ii Ul:ll 5.00"6 
.'i4.0üti 15.063 6!1.1:!!1 127 .!Jlü 51.718 ·lS'~.u.'J-\ 

~t·i~l~ ........................ . 
l·"l•\t'~ ......................... . 

377A5ï 10.~:! :lf!8.139 1.:.155.881 37.551 LS93.:t.3~ • . . . 
32.557 ti.!l05 ;l\).4ti2 105.582 28.708 134.38().. 

''"'~ .......................... . 
l'o.~ •·hidtl'~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . ; 
~dr~ho ........................ : !15.16!1 1.!114 !J/.08:1 295.408 3.997 . :!\!9.405 
Ft'llll;.!Tt t' ...•..•....•••....•... : 3.462 82 3.544 1l.t\liï 212 11.\W9 

10.988 5.!J12 1tUlOO 38.134 23.594 trl.'ï:?B,.~ 

ti.!I:W 1.242 8.162 20.-lO.i 3.1325 23.700*' .. 
Liu ............................ j 
Lt•lll ill es ...................... . 
l'dits pots ...................... : 5.810 21.147 2i).957 l:l.ïtil 80.007 93.76A ·; 

~t.l ............................ 1 'i.ü2:! 758 8.380 32.528 2.3~8 34.876. . 
\lp;ste ........................ ! 5.ïl\ti 2.8!J2 q_t)i)R n.7no 7.010 l!UlOO 
Cumi11 ....................... . 3.22:1 45 3.26H 4.10~ 3l 4.131-1 
Coriawlrt' ........... : . ........ ; 6.3\l:i 147 6.542 16.327 460 LH.787 
Ha rieots .. , .................... i 297 '!Hl 908 759 1.533 2.2\12 
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Ri:PARTITION 
DES ENVOIS DE PRIMEURS MAROCAINES 

EN FRANCE 

Les différentes sortes de primeurs sont très inégale­
ment lfhsorbées par les différentes villes de France. 

Tomates. - Les débouchés sont dans l'ordre décrois-
saut d ïmporla11œ : Paris, Marseille, Bordeaux. 

1/aril'ots : Paris, Marseille, L~on cl Bordeaux. 
ll'lichauls : Bordeaux, Paris, ~Iars:eille. 

\ titre d'exemple, Saint-Etienne Yienl au cin­
•(uième rang pour le haricot et le pois, douzième pour 
l'artkhaut, quatorzième pour la tomate. Vichy, au cin­
quante-septième rang pour la tomate, est au vingt et 
unième pour le haricot. 

Clermont-Ferrand reç.oit tomates, mais pas de bari­
cots, d'artichauts, alors que Limoges, Saint-'gtienne et 
Metz en reçoivent. 

Besançon, Ch4teauroux, AngouMme. - Sans préju­
ger des possibilités de réexpéditions sur ces villes, par les 
ports d'importation, un effort est'il faire; ces marchés 
sont à traVailler. 

La consommation par millier d'ha bitauts est très 
variable suivant les villes 

Tomate .llaricot 

~larseille ........... 2j0 Marseille 0 ••••••••• 45 
Bordeaux •••••• 0 oo. 250 Paris . ............ 2Û 
Paris .............. 13o Bordeaux • ••••••• 0 23 
Lille ... ·········· .. 95 Lyon . ............. 18 
Lyon ~ ûo Saint-Etienne 13 ....... ····· ... . .... 
Grenoble ........... &ï Grenoble< . ........ 6 

!' 

.. 

Certaines ,·illes ahsorbent seulement certaines pri­
meurs: Saint-Etienne ·•••"•• 23 Lille .............. o,& 

Yicll1 reçoit des tom~tes et des haricots, mais pas 
ds pois, d'artichauts et de pommes de terre. 

Rennes reçoit des tomates et des pommes de terre, 
mais pas d'artichauts ni de haricots. 

. Sp~nal. reçoit des tomates, mais pas de haricots, de 
pots, d artichauts et de pommes de terre. 

1 
Strasbourg reçoit haricots, artichauts, pois, pommes 

1 e terre. 
Limoges reçoit haricots artichauts, pommes de 

terre, mais pas de pois. ' 

• 

~·" 

rlrtichaul 

Bordeaux . ......... 
Paris ................... 
Marseille ............ 
Lille ................ 
Lycn ............... 
Saint-'gticnne ....... 
Grenoble ········ ... 

Pommt• de terre 

138 Bordeaux . ........ 261 
4 Marseille . ........ 25 
3. Paris 10 
t,S ty9n• : : : : : : : : : : : : : 10 
1,~ Sa& l-Etienne . ... 5 
0,7 ~noble . ........ 3,3 
0,2 l.ille . ............ 1,7 
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BULLETIN ÉCONOMIQUE DU MAROC 

LES CONDITIONS ATMOSPHÉRIQUES 
DU QUATRŒME TRIMESTRE 1935 

ET LEURS RÉPERCUSSIONS ÉCONOMIQUES 

Les pluies de fin septembre et du début d'octobre 
unl permis aux agriculleur:s de commencer leurs se­
mailles de bonne heure. La sécheresse qui a sévi par la 
suite, surtout dans le Sud et dans le Maroc oriental, a 
orèné la levée et a même arrêté les travaux agricoles. 
" Eu fin de trimestre, la situation s'est rétablie grâce 
ù des pluies abondautes ; néanmoins, elles ont été trop 
faibles dallS le Maroc oriental oü elles ne peuvent que 
pwlonger la résislan<.:e des céréales. 

Octobre 
Températures. ~ Le mois a été froid. Les tempé­

ratures mo)ennes ont été de r à 2 degrés inférieures aux 
normales dans la plupart des régions ; toutefois, des 
gelées nocturnes ne se sont produite~ que dans les 
régions élevées. 

Des chutes de ueige ont été observées les 6, 7, 26 
el 27 dans le lUf, dans le Grand et le Moyen-Atlas. 

InjJI{ence agricole. ~ Les pluies d'octobre ont eu sur 
l'agriculr\fi'C.' '\Vl•.e_ffet he~reux, mais insuffisant, pas~ 
sag~lfl.:.$aison·~e.·!eur fatblesse et du .temps chaud qm 
les.rl ~uyles. _Les parcours ont reverdi. Les labours el 
sei~~:out,;'coi\ltnencé (Fès, Chaouïa, Do?kkala, A~da, 

ifk~)l;.:Ççs trava'ux gardent un caractere exceptiOn-
,_. ..,de . .il()uv~1l~s-~pluies sont né<.:essaires pour les géné-

Dt•s chutes de ul'ige peu importantes ont été obser· 
\('•ps du \J a11 1:1 sur les hautes montagnes. 

Jnjluenn• uyricule. ~ Les pluies de fin octobre ont 
permis de pousser les semaill~s activement ; la séche­
res~e de novembre les a ralenties ou arrêtées, sauf dans 
les régions septentrionales, et elle a entravé la levée dans 
le Sud el le '\broc oriental. 

La t'Lieiiil•lle des olives, à peu près terminée dans 
Je Suri où la n'·colte est médiocre, commence dans le 
\on!. 

Dt'•hul de la cueillette des agrumes. 

Décembre 

Tempéruturcs. ~ Le mois a été chaud ; les tempé­
ratures mo)ennes ont été supérieures aux normales, 
l'Xœplé dans la région de Tanger, dans le Rharb et le 
Sous, oii elles ont été normales. 

Des gelées nocturnes ont été observées dans l'inté­
•·ieur au cours rie la deuxième décade du mois. 

Précipitutiuns. ~ Les hauteurs de précipitations 
recueillies représentent environ : la moitié des hauteurs 
normales dans les Abda-Ahmar, sur le littoral de la 
région de H.abat el dans la région de Taza ; les hauteurs 
normales dans la Chaouïa, dans les régions de Marra­
kech, du Tadla el de :\feknès ; une fois et demie les 
hauteurs normales dans la région de Tanger, le Rif, le 
Hharh el s11r les régions montagneuses. 

Au \larue oriental, la pluviosité a été très faible ; 
Plie a atlt>int à peine le quart de la normale. 

:., l·~ .. ~ ' .. "".: ool • 

~~~J" · .. ;~:l~v~efu,J:;,~~ dPs vendanges tardives (Oujda, Fès, :..·•• · tti· k ttPs).- 1:~ . rnat ura lion des olh es est l rès précoce à 
• .:.~· ~ . ··a krr'J,l, où la ct;eillelle a commencé. 
~ -~ -~· . 
:·~<. ~ ~; .,., Novembre 

La joumée du ~Il a été marquée par de nombreux 
orages, des chutes de grêle dans le Rharb et de neige 
L'li montagne. 

La couche de neige con t inne ne s'est maintenue 
qu'au-dessus de 2.5oo mètres d'altitude sur le versant 
nonl des hauts massifs de l'Atlas. 

•-~ z:· ·;,.t,,..-Teni[Jéràt.ures. Les lemp(\ratures moyennes ont 
('1(\ : ·~·~ 

Voisines des uormales dans le Norrl du :\faroc·~_.ur 

IHjlllt'rH'(' ugricole. ~ La sécheresse persistante ac­
<'Pnlue les difficullt'•s (\promées pour les semailles. Les 
cPrhles souffrent surtout dans les terres fortes ou peu 
pro ·oulles ; celll's sempes tanliwment ont mal levé et 
dans le Sud il a fallu semer en sec. Les pluies de la 
fin du mois sont assez fortes pour rétablir la situation, 
aa moins partiellement. 

.. ... la partie sud du littoral ; rle nu i1 deux degrés supé­
rieures aux normales dans les autres régions. 

Des gell-es nocturnes se sont produites dans le 
Hharh, ait Maroc oriental et dans les régions élevées. 

Précipitations. ~ La pluviositl- a été très faible, 
pxn•ptf. d:ms la région de Tanger el sur la partie occi· 
deulale du 1\if oit les précipitations recueillies ont été 
\oisines dps uormales. 

La cueillette ries olives, achevée dans le Sud, se 
pmtrsuit dans le :\ord oit elle sera moyenne et même 
P'\cellPntP i1 Ouezzane. 

G. Hm:x. P. Scml\DLER. 

STATISTIQUE MÉTÉOROLOGIQUE. 

TF.M l'f:RATIJRES PR€CIPITATI01'1S Nombre de 'jours 

~- fde brume ou de brou il. 
1 ~toyonne des maxima i Moyenne de; minima OCTOBRE \OVEMBRE [' D€CEMBRE 1 

STATIONS ' 1 

o,".:,.;_.! ~~~r-· ,-- ' ::-:: ~-:-::-'~::-: ::i ~--~~ 
•· Oct. 

1 

Nov. Thlc. Oct. Nov. Dœ. jour. mfm jours m/m jom·• ; rn/m ' Oct. · Nov .. Dœ. 

' '! ' ' ----------- ---!---·--- --- --- --- --- ___ i ___ ---i---1-'---
i ' ' ' i 1 

'J'angel' .. .. .. . .. • .. .. .. 19.9 16.9 15.1 .J..t.7 12.3 11.0 4 51.:l 13 129.9 13 170.5 tl 1 
Souk-cl·Al'l>a·du·Rh•ll·h . 26.3 21.5 18.2 '~ 1\.~ 4.8 6 91.2 !1 78.2 9 93.4, :S 0 
Rabat (Aviation)....... 21.8 19.6 18.0 ~t:U 11.2 9.3 5 50.2 8 35.9 8 45.8 6 
Casablanca (A• la lion)... 22.8 20.8 18.i!., 12.7 10.3 8.3 ï 63.1 7 27.5 ï 61.3 7 
Ma•agan (l'Adir)....... 23.4 21.7 11.~ ,. 14.2 11.8 10.3 4 32.!1 6 U.O 6 34.5 4 
Ilerrechld (T.P.) ........ :!4.0 20.6 18.2. 10.9 8.2 6.0 6 39.7 4 26.5 6 38.3 4 
Settut.. ............. ... 24.5 20.8 .• , 18.7 9.1 6.6 4.3 7 44.5 4 5.5 6 56.3 0 
Sidi-Bcnnour :!7.4 24.8 21.1 11.8 8.3 6.2 5 28.4 4 7.9 4 25.1 9 
Sali . .. .. .. .. . .. .. . .... . 25.1 23.0 23.8 13.6 11.7 9.8 5 H.O 4 1l!.6 5 22.6 4 
Mogador .. .... ... ... 18.8 18.5 17.4. 1:l.O 12.4 11.4 a 17.5 4 8.0 3 11.5 4 
Agadir (Aviation)....... 24.9 23.3 21.\ 13.6 11.6 10.3 4 22.2 1 5.8 5 46.8 3 
~tarrakech (F-.me ex.). 25.4 22.0 20.1 11.7 8.7 5.8 4. 50.8 4 10.7 2 19.5 1 

Oucd·Zem .. . .. .. .. • .. • • 23.1 • 20.4 18.6 10.2 7.4 6.0 5 :!4.4 5 10.6 6 "'·6 
,\zrou ................ .;r ;17].. ~J,;:!.9 1'i.8 7.9 5.6 3.3 11 103.1 5 52.5 4 66.1 0 
Meknès (Jardin d'essai•) •. ·:88.4"' ,.td.2 17.1 9.5 6.3 4.4 7 53.9 6 30.4 10 70.6 3 
~:ès (ln•.I?· agrlcullur·.,). 'W .; 20:4 17.6 10.5 6.6 4.6 11 49.1 7 38.2 10 75.4 5 
1a7.~ (:\Hallon) ........ -2l;j•. 19.6 11.1 8.1 7 56.6 5 18.2 0 
Berkanc .. ............. h:ll 21.6 20.8 11.2 7.9 6.3 7 47.0 5 17.2 2 6.3 0 
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SITUATION ÉCONOMIQUE EN 'ALGÉRIE 

t /;;JI rail du rapport de ln RaiiiJIIC d'Algérie 

pour l'année l'JJ[j) 

Les faits n'ont pas entièrement répondu aux espoirs 
que, l'année dernière à pareille dai~. uou~ pensions pou­
,·oir fcrmuler devant vous ; à certams pomls de vue, les 
douze mois qui viennent des 'écouler doh-ent même comp­
ter parmi les plus mauvai.~ que J'Algérie ait depuis long­
temps connus. 

La crise qui a persisté dans nos possessions nord­
africaines n'est pas impulahlll it une insuffisance de 
t(ttantité ni de qualih' ; t•lle l'SI 1dominée, celle fois 
Pncore, par le prohlème de l'écculemeut des récoltes ; 
c'est en tléfiniliw uue qtte!<lion de prh. 

Pour les blés, la production des dernières années, 
exprimée en quintaux, s'arrête aux chiffres suivants 
(,chiffres pro,·isoires pour 1935) 

19:12 
19:1:1 
19:1! 
t9:1à 

BJ.f: Ill R 

5.650.000 
5.998.000 
6.600.000 
6.000.000 

HLJ:: TE~DRE 

t.:!iO.OOO 
2.656.000 
:!.600.000 
:!.500.000 

7.!120.000 
8.65 •. 000 

10.200.000 
8.500.000 

De jall\ier à juillet les pri,x ont baissé de 3o à 4o % 
el cette chute s'est transformée en effondrement à 
l'époc.Jue de la soudure où des transactions se sent opé­
rt:-es à des cours de misère. Certes, la situation s'est 
ensuite améliorée el l'ou pourrait dire que ces larges 
oscillations de pri.x, au cours des phases successh·es d'une 
même campagne, corrt>spondent à un phénomène bien 
connu de tcus ceux qui ~;'intéressent à l'économie algé­
rienne et qu'elles tiennent aux conditions mêmes de 
cette économie. Ces oscillations ont été cependant, celte 
année, d'une amplitude anormale et l'on est en droit, 
de se demander si elles ne sont pas, tout au moins 
pour une part, la conséquence des mesures d 'interventicn 
qui de,·aient au contraire les prévenir. 

La production des céréales autres que le blé est en 
sensible régression : 

Orge : 6.5oo.ooo IJUintaux, en 1935, contre g.5oo.ooo, 
en 1934 ; 

Avoine: 1.2ào.ooo quintaux, en Jg35, contre 1.goo.ooo, 
en 1g34. 

Cette diminution est imputable non seulement à. la 
médiocrité des rendements dans certaines régions, mais 
aussi à la réduction t"Onstante des superficies ensemen­
cées ; c'est ainsi que l'orge qui ccuvrait, en rg33, 
I.3g5.ooo hectares n'en occupe plus que 1.15I.ooo, 
en •g35. Les cours de ces céréales, qui ne bénéficient 
Jllls tl 'un soutien analogue à celui qui étaye le marché 
riPs blés, demeurent très déprimés ; l'omme cela a été 
hil.'n sou,·ent constaté, la tendance des agriculteurs est 
d'abandonner les cultures peu protégées pour se con­
s.wr~·r iiP préférence à celles qui sont l'objet de la solli­
citude des pouvcirs publics ; les intenentions de l'Etat 
ont ainsi pour l'Onséquence, inéluctable semble-t-il, d'in­
dier les intért'lts particuliers à agir dans un sens où ils 
contrarient l'efficacité mt'lme de l'action officielle. 

La campagne des huiles a été assez bonne comme 
rendement et comme prix ; les efforts poursuivis par les 
pouvoirs publics en vue d'améliorer la qualité des pro­
d!li~ continuent à donner des résultats encourageants ; 
an~sa se trouvent aidés dans leur tAche les organismes 
~m ont la légitime ambition de créer à l'oléiculture algé­
~nne des débouchés réguliers sur les marchés exté­
rieurs. 

d 
L'a~ée •935 ~ été également favorable à l'élevage 

u . bétail ; les pnx demeurent sans doute assez bas ; 
maiS, à la suite du contingentement des viandes étran­
gèbéeres, la totalité de la production a été facilement absor-

tant par le marché local que par l'exportation. 

Celle-ci t>sl eu seusi!Jle progression ;, le no~re. d~s 
O\ ins emh;uqués da us les ports mouton111ers de 1 Algérie 
a été, en t'fret : 

Pour 1932, de li43.3(jo unités ; 
l'our •g33, de ti9ti.o'.ti 
l'our •g3',, dt• -;5o.o'.4 

cl, pendant Je premier semestre de l'année en cours, 
les sOI'lil.'s s 'éll-,enl li 331. 2fl0 têtes, cc.ntre :~48.534 têtes 
Jll'ndant la période correspondante de l'année antérieure. 

l'ar contre, le commerce des laines, des cuirs et des 
peaux demeure dans un marasme complet ; les débou­
ch{•s étrangers sont presque partout fermés el les deman­
des de la métropole restent elles-mt'mes des plus 
réduites. 

Les cultures marakhères et les cullures de fruits 
ont été assez éprouvées par les intempéries du prin­
lemps dernier ; mais, comme il en fut de même dans 
le Midi de la F'rauce, les quantités récoltées ont été très 
facilement écoulées li des prix éleYés. L'Algérie a ainsi 
héiti-ficié de rentrées qui dépassent - et parfois dans 
une proportion importante- celles de la campagne pré­
I'Pdente. 

La viticulture 

\loins fayorisée qu'en r!)34 par les cir·çw~lj.nces 
maliques, la viticult~re a obtenu cetttf,,atj~4ie'l~,lll 
nwnls inféripurs à ceux de la 
pronosti!'s établis au début d 
•le Ig35 li r8 millicns d 'hectol 

Ces rendements n'en 
lion et si l'on obsene que la 
gém~ral supérieure li celle de 1 
métropole, au contraire, le 
parait t'Ire plutôt faible, - les vel'Sl'iêc\i.YiiJ·.·ll\l_'bniu 
algérien deuaient •apparaltre sous 
ble. Cela ne signifie certes pas que les pri~ .... ., ... ,.._ 
nécessairement, di-s cette année, le niYeau 
serait scuhaitahle de les voir se fixer pour qüe la vftiCll~ 
~e~lgérienne fût rétablie dans une position 
~"T;·_stable ; mais on est du moins en droit d 
que les dispositions de ce marché se prêteront à la 
dation définitiYe de l'arriéré et que, - tout stock étant 
ainsi résorbé, - les mesures de soutien prises par les 
pouvoirs publics pourrc-nt ensuite jouêr avec toute leur 
pfficacité. 

.La situation économique 

Les résultats sont moins satisfaisants pour les cul­
lurl.'s industrielles. La valeur globale des exportations 
de tabac est en continuelle régression : de 88.ooo.ooo, 
en rgl2, elle est tombée à 82.6oo.ooo, en Ig33, et à 
6o.ooo.ooo, en 1o34 ; néanmoiOfi une certaine reprise 
est enregistrée depuis le début~ l'année, grâce aux 
mesures qui ont rouvert le marché de l'Indochine aux 
tabacs algériens. 

Pour les lièges, la très notable amélioration signa­
lée 1 'année dernière ne s'est pas entièrement mainte­
nue : les quantités exportées demeurent en progression ; 
mais les cours ont ·~uement ~ à la suite de 
l'abandon de la surtaxe"''(·ompensatrid!J' de change. De 
ml'me, les marchés de l'alfa et du crin végétal restent 
lourds. 

Les industries extractives ont été, en Algérie comme 
dans le mon® entier, les plus durement atteintes par 
la crise. La b1trl!lse lente Pl continue du prix des métaux 
permet de petiser que 1 'heure de la plus grande dépres­
sion est maintenaQ&;;assée.• 

La reprise ft!\*éià. très sensible dans les mines de 
fer ; les exportatlon~i représentaient 489·.1)00 tonnes, 
pour une Yaleur de 22.047.000 francs, en rg32, progres­
sent à 9I5.ib3 tonnes, pour une \'aleur de 34,78o.ooo 
francs, en 19~33, !t-A r.41.8.727 tonnes, pour une valeur 
de 53.goo.ooo ~n rg34; une nouvelle amélioration est 

enccre constatée'· ii. rou~-·u.·~--. i;_·.m .. i~ semestre de •935. La situation est égal · ~ . -~ ble pour les phos-
phates, dont les exportati · · .. ssé de : 

5'66.ooo tonnes, en ~~ .• ii::$. , 
595.ooo - en tg33 - ··' ·• 
65I.ooo en tg34.' . " 
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Sauf sur quelques points de dé~il, le tableau . que 
nous venons de vous présent~r ne diffère pas se~sible­
ment de celui que nous mettiOns sous vos yeux l année 
dernière ; une production qui, dans l'~nsem~le, don~e 
satisfaction en quantité comme en quahté, mais des pnx 
qui ne couvrent les dépens~s d'e~~l~itation que dans 
les entreprises les plus favonsées, la1ssent les autres en 
déficll et ue comportent, à peu près, en au~un cas, une 
marge pour la rémunération et l amo-rtissement des 
capitaux investis. 

La seule prolongation de la crise a eu cependant 
pour effet d'en aggraver certaines conséquences. 

La plus apparente ~st le. ralentis~eme~t du mouve­
ment des échanges de l Algéne avec l exténeur .. Le mo~­
tant cumulé des importations et des expor~allons qu~, 
d'après les statistiques de la douane. algéncnne,. a_vait 
atteint 7.88g millions en Ig33, est rédmt à 7-4I3 milhons 
en rg34 le fléchissement s'est accentué au ccurs du pre­
mier s~mestrè de cette année, ainsi que l'établit. le 
tableau suivant : 

--- -- -" 

Six premiers i lmpor-
1 

Expor- 1 

1 

TOTAL SOLDE 
mois de l'année taUons 

i 
taUons 

(En milliers de francs) 

• 0. 

1.959.538 1.905.983 3.865.521 - 53.555 ltSS ........... 
134. 1.857.4.42 U78.378 3.335.820 -379.064 .......... 

2.933.090 4.1.710 t9:f6 ·········· l.U5.690 1.487.400 + 
• ~ 

entrainé Je rapatriement, parfois massif, des f~nds qui 
avaient été antérieurement transférés en Afnque du 
~ord. Les ressources ont ainsi diminué à l'heure même 
où s'accroissaient les besoins ; les banques, avec de larges 
concours de notre établissem~nt,. se s(;mt ,efforcé~s de 
concilier des exigences contrad1ctmres ; Il_ n en était pas 
moins fatal que l'aménagement du cr~dit, s~ heurtlt à 
des difficultés que la technique b:mcaire etait par elle-
même impuissante à résoudre entièrement. . 

Les mêmes circonstances ont donné une ac~Ité _par­
ticulière à la question de l'endettement de _1 agric~l­
turc al"érienne. Il est hors de toute contestation qu au 
cours des années de prospérité, de nombreux co~ons, 
européens ou indigènes, ont usé et abusé du crédit. au 
delà de toute limite raisonnable ; beaucoup d'entreprises 
ont ainsi contracté des engagements qu'elles ne peu­
vent actuellement respecter. Est-il possible d'assaini! l~s 
situations compromises par de simples concordats mdi­
viduels ou le mal est-il si étendu, que pour y porter 
remède il faille prévoir, comme on l'a déjà fait pour. les 
petits c~lons, une sorte de li~uidatio~ générale orgamsée 
sous les auspices des pouvmrs_ pubhcs P Nous ne pren· 
drons pas parti dans une question do_nt le Gouverneme~t 
seul est à même d'embrasser les divers aspects : poh­
tique, économique, social et financier. 

MESURES DE SOUTIEN 
DE LA PRODUCTION LOCALE PRÉCONISÉES 

EN TUNISIE • 
. ' 

. , -:'."~' Le~même tapleau montre que la diminution porte 
:•·· ..• :· Îlrindpalement sur les importat~ons; c'~st sans doute 

• uhe circonstance fâcheuse pour 1 économie de la métr?­
• •.• -~~ qui pourvoit à plus de 84 % de reur mon_tant ; mais 

' • JI( persistanee d'années peu favorables devaient néce~­
• \llitement conduire l' Algéri~ ~ se restreindre, _on se~ait 

(Extrait du rapport Rassaa, présenté au Grand Conseil 
de Tunisie le 22 novembre 1935.) 

Dans la région du centre, huit silos, d'une conte­
nance de 5.ooo quintaux chacun, permettront de sto~ke~ 
les blés et les orges des petits .fellahs qui pourront amsi 
se soustraire aux aléas des fluctuations des cours des 
céréales et se constituer en même temps une réserve 
alimentaire. Une disposition garantit aux fellahs qui ont 
entreposé leurs grains dans ces silos l'incessibilité et 
l'insaisissabilité de cette récolte. 

• 

• 

• .Plê'hle surpris que ces restncbons f~ssei_It ~uss1 tardives 
si l'on oubliait que ce pays, avec l ophmis~e confiant 
qui est l'une de ses forces, avait vo~lu cro.1re_ que les 
difficultés étaient passagères et que l heure etait proche 
où il retrouverait toute l'aisance d'une ,je facile. 

La dure leçon des faits n'est d'ailleurs pas sans 
profit pour l'Algme elle-même; la crise place dans un 
état d'équilibre plus harmonieux une balance commer­
ciale dont le déficit permanent et souvent excessif n'était 
pas sans inspirer quelque inquiétude. · 

·L'endettement et le crédit 

En se prolongean~, la crise a, _d'autre part, e~traîné 
une certaine raréfaction du crédit dont se plaignent, 
parfois avec véhémence, les colons aussi bien ,que _les 
commerçants. Le fait ne peut être contesté et 1 explica­
tion en est fort simple ; le fonds de roulement de la 
production algérienne est presque entièrement alimenté 
par des capitaux empruntés dans les banques ; en 
période normale le cycle se ferme sans difficulté ; les 
sommes prêtées au début ou al.l cours de la campagne 
sont récupérées à la période des· récoltes et les banques 
reconstituent ainsi les disponibilités qui leur permet­
tront de financer la campagne suivante. Le bon fonction­
nement du mécanisme dépend donc de l'exactitude que 
les débiteurs mettent ù tenir leurs engagements. Or, 
quand les produits s'écoulent avec difficul~é et que ~es 
prix demeurent faibles, les échéances sont d autant moms 
respectées que les Algériens ont une hab_ituelle tendanc~ 
ù toujours spéculer sur une hausse ulténeure des co~rs , 
les crédits n'étant pas rembouf4és, les banques v01ent 
leurs encaisses se tarir, à moins qu'elles ne puissent 
réapprovisionner leur trésorerie au moyen de ressources 
nouvelles puisées à 1 'extérieur ; celles-ci n'avaient pas, 
jusqu'à présent, fait défaut et c'es(ainsi que, malgré 
la crise, la soudure financière avaft' pu s'opérer assez 
aisément au cours des &lJUPagnes précédentes. 

Il n'en fut pas de mêlrl"et.:ette année. Le mouvement 
des capitaux, au lieu • de joper dans un sens favorable à 
l'Algérie, s'est effectué à -Aon détriment ; en effet, les 
incidents monétaires du printemps dernier ont non seu­
lement arrêté les apports d'argent frais, mais même 

Ce qui a été fait pour les céréales sera réalisé pour 
les huiles que les producteurs pourront stocker dans 
des piles d'une contenance de deux millions de kilos, 
en attendant une amélioration des cours. Aux petits oléi­
culteurs, qui sont en même temps des oléifacteurs, la 
Coopérative centrale des arts et métiers a ouvert pour 
plus d'un demi-million de crédits à court terme qui 
ont servi à financer avec succès la dernière campagne 
oléicole. L'acuité de la crise et l'application des sanc­
tions de Genève rendait, à cet égard, plus urgente 
1 'application des mesures de soutien pour xo..36. 

Les éleveurs de petit bétail n'ont pas été oubliés, 
puisque les restrictions apportées jusqu 'ici à 1 'exporta­
tion des ovins ont toutes été levées et que des essais 
d'aménagement pastoral ont été ou vont être incessam­
ment entrepris pour préserver les troupeaux de 1 'exter­
mination en période de grande sécheresse. 

Les populations citadines, si éprouvées elles aussi, 
ont bénéficié de leur côté de mesures de soutien des 
plus efficaces, notamment en ce qui concerne l 'embau­
chage dans les marchés et entreprises de 1 •gtat et des 
communes d'un pourcentage de main-d'œuvre spécia­
lisée ou non spécialisée. Les travaux d'entretien sont 
confiés, dans une proportion de -70 %, à des artisans 
tunisiens qui, en outre, bénéficient des conseils tech­
niques de la direction Qes travaux publics et du crédit 
de la Coopérative centrale des arts et métiers qui com­
bine son action avec celle de 1 'Oftice de 1 'enseignement 
professionnel. D'autre part, la commission des marchés 
accorde le régime préférentiel pour les adjudications de 
travaux neufs inférieurs à 5o.ooo francs. 

Ces dispositions, si utiles pour des corporations 
comme celles du bâtiment et des arabatiers, restent 
malheureusement sans effet pour d'autres moins bien 
placées pour lutter contre la concurrence mécanique locale 
ou· extérieure et la sous-consommation. Les tisserands 
à bras de la soie, malgré les mesures fiscales prises, 
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dt•meurent dans urH' situation des plus pénibh•s, d~ fait 
1le la fraude ab~olumenl incontrôlable qui s'exerce a le~Ir 
1lélriment. Lorrés ;, la milme enseigne, les chaouachls, 
mall!'ré les crMil!' qui ont été consentis ir la plupart 
d'entre eux p.1r la \.oopérativ~ des arts et . méher.s, 
n'offrent plus de surface de rés1stance à la cnse qu •ls 
suhisscnt depuis d••s années. 

Aux uns el aux autres, il convient d'assurer au plus 
tôt un minimum de protection des marchés intérieur el 
extérieur. 

Si le décret-loi du 3o octobre •g35, qui prévoit 
l'admission en franchise ou tarification réduite des pro­
duits tunisiens dans les colonies françaises el qui est 
inspiré df's résolutions de la Conférence imp~riale, peul 
à ct'lle occasion litre i1noqué, qu'on new< permette dl' 
!'Ouhaiter que des recherches de débouchés, appuyées 
1l'une judicieust> puhlicilé, soient faites au plus tôt pour 
toutes lf's \ariélé~ de notre production artisanale et agri­
cole. 

J.'O.T.l'.S .. nolrt> office de standardisation, est tout 
IJUalifit~ pour mt>ner à hit>n cette action. Votre commis­
!'ion a déjà, au cours de la précédente session, émis un 
n••n tendant ;, l'extension de l'action de l'O.T.U.S. au 
profit des produits de l'artisanat. 

Votre 'rapporteur, en attirant de nouveau 1 'attention 
rie M. le directeur des affaires économiques sur cette 
importante question, lui signale la nécessité d'or~raniser 
d'urgence par les soins de l'O.T.U.S. la protection de 
certains de nos produits, notamment les ch~chias, de la 
contrefaçon dont elles sont .l'objet en pays importateur 
t>t plus particulièrement en E~r~·pte. 

Bien avant l~>s derniers événements inl~>rnationaux 
t't lt'S sanctiom décidées par Genève ~>t qui prlvt'nt la 
Tunisie du marché italit'n qui est son principal rléhou­
ché, les corps élus tunisiens, sans exception, ont solli­
cité 1 'aide ~rouvernem~>ntale pour assurer l'écoulemt>nt 
normal de la productic-n ol~icole qui constitue la prin­
cipale ressource de la Tuni!'ie. Depuis plusieurs années 
rl~jà. l'Office de l'huile s'occupe de la recherche des 
moyen!' d'activer la vente dl' nos huiles à l'étranl!'er, san!< 
passer pltr l'intermédiaire des raffineurs italiens. 

11 ne s'agit pas de créer un ou des organismes d'~lal 
pour oq.rauiser le rarfir~age el le~ c~u~ages des hm)e~ 
ain~i que leu!· vente à.l étrang~r, li. s.agtl plutôt de pr~­
cOJuser une mlt•n·enhon de l .tdnunrstrahon pour pr 
\ortuer la création de coopératives par les m?yens prévus 
par la législation concernant les coopératives de pro­
ducteurs. 

La femwlure du marché italien prive l.a Tuu i~ie de 
~on meilleur débouché pour les dalles qu1 constituent 
l'une de ses principales productions. 

Depuis longtemps déjà,, sar~s. prév?ir 1~ fait brutal 
des sanctions cle Genève, 1 admnustratwn s est préoccu­
pée des difficultés de l'écoulement de nos dattes. 

On était surpris de voir que des da~tes !oum ies par 
d'autres pays et qui sont de beaucoup. mféneures à n.os 
deglas, dont nos concurrents reconnaissent la supé~IO· 
rité en dounant à leurs dattes la fausse appellation 
" deglas tunisiennes u, étaient facilem~nt .vendues dans 
tous les pays tandis que les nôtres ne 1 étalent pas. 

11 a été reconnu que les dirficultés d'écoulement de 
nos dattes proH~naieut de la présentation défectu~~se, de 
la mauvaise consenalion el du défaut de condJhonne­
ment. 

Certes, il e~l permis de fonder beaucoup d'espoir 
sur I'O.T.U.S. pour faire connailre avantageusement nos 
dattes à 1 'étranger. 

Mais, pour pouvoir vendre à la. nouvell,e clie!ltèle 
créée par cette propagande, il fandra1t que 1 on SOit en 
mesure de Jh.rer des dattes présentées convenablement, 
bien conditionnées et de conservation normale. 

On est bien obligé de convenir que l'initiative privée 
s ·('st avérèe, comme pour les huiles, incapable d'assurer 
des livraisons de dattes répondant aux exigences de la 
clientèle étrangère. 

C'est donc wrs la création d'une coopérative de 
producteurs qu'il faudrait orienter les efforts pour ohte· 
nir des livraisons de dattes bien présentées et bien con· 
ditionnées et dont la conservation sera assurée par une 
stérilisation obtenue au moyen de prorMés admis par 

· n y a longtemps qu'on a reconnu que nos huiles' 
ne pem·ent litre livdes à la consommation européenne 
qu'après certains coupages des huilt'S extra avec l'huile 
raffinée. 

Je ser\'ice de 1 'hygiène et de la répression des fraudes en 
pays importateurs. 

Si l'on retarde encore pour atteindre ces résultats, 
on peut prévoir, d'ores et déjà, que·la plus importante 
partie de notre production de dattes ne pouvant être 
rendue à l'étranger serail bonne tout au plus pour la 
:listillation et ne pourrait être écoulée qu'à des prix 
ne dépassant pas 3o francs les roo kilos, c'est-à-dire à 
des prix ne payant mt'me pas les frais de transport. 

'!\lai!'. jusqu'à ce jour, l'initiath·e privée n'a pas pu 
ou n'a pas su assurer ces coupages, ni s'organiser pour 
Je ramna~rC. • 

Devant cette carence de l'initiative privée, il faudrait 
songer à provoquer une action coopérative rlt'!l oléicul­
teurs qui eont les plus mt'nacês par 1 'impossibilité ou 
lt'S difficultés d'écouler l'huile !l'olive. 

Ce sera la ruine totale et définitive de l'une des plus 
riches contrées, le Djérid, et la condamnation au paupé­
risme de la population des plus belles oasis tunisiennes. 
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EXPLOIT.\l'ITS 

2. - PRODUCTION MINIÈRE . 

EXPORTATION DE MINERAI EN t935 

1° Minerai de cobalt, de nick.el et d'or • 

TONNAGE 
\ 

exporW 1 
1 
1 

\ 
1 

\ 
3.786 t. 775 

POIDS DU MlttAL OOJn'BI'fU 

398 t. 191 .. 185 •. su 25 ... 835 

TB!ŒUI\S 

\ 
VAI.BUI\ 

moyennes moyenne 
delatoDJJe 

eu : 

\ 
aur CU'INIIIIl 

Co- 10.51% 
NI= 4,91% 1.360 rr. 
Au- 8g82/T 

• ... . ·~ . ~ ~ .... 
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